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oooooooooooooooooooocx>comme l’attestaient les restes 
d’un morceau de pain, des co­
quilles d’œufs et une bouteille 
vide.

FEUILLETON. aK

ÉPILEPSIECharles Donald de €o.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét’ires de vergers, les marchan Is et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie., donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiquée qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

LE FILS H
Il n’y avait plus à en douter, 

un misérable avait voulu tuer le 
marquis, et tout semblait indi­
quer que le crime était prémédi­
té, et que le malfaiteur avait at­
tendu et guetté sa victime. On 
pouvait dire aussi que le mar­
quis avait miraculeusement 
échappé à la mort.

La femme du garde Bierlet 
fut interrogée. Elle répondit :

—Quand M. le marquis chas­
se de ce côté, il ne manque ja­
mais d’entrer chez nous ; il em­
brasse mon petit garçon et 
un instant avec moi. Ce matin, 
il s’est assis et esl bien resté un 
quart d’heure II m’a quitté en 
me disant : “ Je vais rejoindre la 
chasse.” Un instant après, j’en­
tendis un coup de fusil, mais je 
n’y lis pas ottention. C est plus 
de vingt minutes plus tard que 
tout à coup, j’entendis crier : 
“ Monsieur le marquis est bles­
sé ! ” Si j’avais su le malheur 
qui venait d’arriver, je n’aurais 

attendu qn’on m'appelât 
courir au secours de mon- 
le marquis. Quand à ce 

qui s’est passé, je l’ignore abso­
lument. Je n’ai vu aucun indi­
vidu de mauvaise mine et d’allu- 

suspectes rôder par ici ni hier 
ni aujourd’hui.

Mais l’attentat ayant été com­
mis. il y avait un coupable.Main­
tenant, la mission des gendar- 

était de chercher et de trou­
ver ce dangereux malfaiteur.
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HYSTÉRIELIGNE QUO IDIENNE ENTRE 
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LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

UE LA REINE

Gaérison souvent/ 
Soulagement toujourslPRKMIEKK PARTIE

PAR L'EMPLOI DI LA

SOLUTION AHTMERVEUSE
Laroÿenne

Cfcnestioiis VitalesLES TROIS
Demandez aux médecins les plus émi-

I)'S n’importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et gqérir toute autre maladie 
nerveuse, et pouridonner un repos répara-

««•TOUS LES JOURS^
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première

MALADIES 
NERVEUSES i

(Suite)

Le marquis avait été frappé 
par une balle. Ce projectile 
n’était pas resté dans les chairs 
Il avait labouré l’épaule assez 
profondément sur une largeur 
d’environ douze centimètres en 
glissant sur l’omoplate. En 
somme, la blessure ne présentait 
aucun caractère dangereux.

La marquise suivait avec anx­
iété tous les mouvements du 
médecin et cherchait à lire sa 
pensée sur son visage, 
qu’il était satisfait de son exa­

ct elle poussa nn soupir de 
soulagement. Du reste, quel­
ques paroles du docteur eurent 
bientôt rassuré tout le monde.

Il se fit donner de la charpie 
et les autres choses qui lui 
étaient nécessaires ; puis, après 
avoir lavé la plaie avec soin, il 
procéda au pansement. Alors, 
le marquis déclara qu’il 
tait Irès-Boulagé.

—Vous le voyez, fit-il, j’avais 
raison en vous disant à tous de 
ne pas vous effrayer, que ce n’é­
tait rien.

—Nous n’avons à craindre au- 
complication, dit le méde­

cin et je suis heureux de pou­
voir vous tranquiliser M. le 

rquis aura deux ou trois jours 
de fièvre et dans huit jours il 
pourra sortir. Mais, tant que 
la fièvre n’aura pas complète­
ment disparu, il faut un repos 
absolu.

Il indiqua les soins qu’on de­
vait donner au blessé et se retira 
en disant à la marquise qu’il re­
viendrait dans la soirée.

L’émotion fut grande à Cou- 
lange quand on apprit que le 
marquis avait été ramené au 
château blessé par un coup de 
feu qu’il avait reçu dans la fo-

,'u""'sMi1e;«v«uin,::eî52“Du houblon sous quelque forme.’' 
CHAPITRE Icause Recoude Classe.................................................

Voî2K .,5„Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur leque[ on puisse compter pour la gué­
rison - e toutes les maladies des reins cl 
des voies urinaires, telles que maladie do 
Bright, diabète, retention ou relâchement, 
d’urine et toutes autres maladies | articu- 
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu.”

-Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispcpsic, constipation, indigestion, bile, 
lièvre malarialc, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrahc ! ou Dandelion III!!
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés aveo d’autres d’égale va-

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN * G*, et dans toutes Pharmacies du Canada.BILLETS VENDUS A BORD
FRET transporé a bas prix.

plus ample* iuforma- 
i’aclresser an bureau 

de la compagnie,

UUAI 1>E LA HEINE.
13 mai.

Pour 
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HUILE ooÔtDUCOUXH

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée an Quinquina et an Écartes d’Orangea Amérei( ’est le bon moment

* J’WFFdE UNE
REDUCTION GENERALE

--------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX

Elle vit
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur Dtrcoxrx, réunit sous uno seule 
forme l*Huli » de foie de Morue, le rer, le Quinquina et k 
sirop d’Jbcorces d'Orunge» Amère».

Le* éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
Di fois vt.qotùT 11 expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 

| -I constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quH
v , .L y l est pourvu do-toutes les ouallie* nécessaires p >«ir iruérlr I « 

Dvù'DtSçtK' M «te, la Chlorose, le* \ri/u.iin dr /«otmiwUns r.r„ncMiti,JlSume*
■ catarrmt, la PKthuic et touiua les Aifeciions scrofuleuses. 

kjjjl le» Médecin» le» plu» éminents recommandent «ont 
j>v*l particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
11 . ,1 sans mauvais goût et dont l’usage est facile,économique.

men f SIpas
pour
sieur

actuellementEt incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

HEN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

F VA

Dépôt général à Paris : Dr DUCOUX, 209, rue St-Deiii
A Québec i lr Ed. MOB IX d> «7», 

nPlxsirxxxsLoleris-Ctilrnlate», 31.4k, ru» St-Jeajx

se sen-
J’ai aussi un assortiment complet de

r»rde<4RiiR en Caoutchouc. 
Parapluies, etc.CHAPITRE H;

xatic-ntsmes II. L. CÔTEFlottant entre la mort ot la vi<
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! ! n. B,.—Ass -rtiment nouveau d’ouvrages 
Par la névrtdgie, la névrose, perte de faits par les sauvages, 

sommeil et «liverses autres maladies parli- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le^Rhumu-

Inllamaioire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impur lé lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette 
frôle nature,

Ont é.é guéris par les Amers de Hou- . 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

PILULES PURGATIVESxi 128, Rue Rideaucnne EXTRAIT ÉLIXIR TOI* ANTI-GLAIREUX dû D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'°", seal Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Germain, PARIS
BRACONIER

Les gendarmes soupçonnèrent 
un terrible braconier du village 
des Loches, à une lieue de Cou- 
lange’ d’être l’auteur de l'atten­
tat ; l’opinion publique désignait 
le braconier comme étant le seul 
individu dans le pays capable 
de commettre un pareil crime.

Déjà quelques personnes 
avaient laissé échapper ces paro­
les :

,3. li. Aid AL, L’action do VÉLIXIR GUILLIÉ est toujc 
bienfaisante. Comme Purgatif, Il ont ton i 
on même temps que rafraîchisse n 
corrige teuton I

force aux organes, N'exigeant pas une 
ique sévir p, il peut être administré avec nn

it ; il aide et succès aux enfants ot aux vieillards sans 
donne de la crainte d’aucune espèce d'accident. 

Une expérience de plus de soixante années a démontré que l'Élixir Guillié 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

ma
égal

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

es secrétions et

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MûlADIBB CONGESTIVES.

Les Pilule» d'Kjrtrait d'Éliarir du I>T Guiliié contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purçatives et dépuratives de cet Élixir, 
miles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue 8t-.Tenn.

Marchand de

PEINTURE :
•i:ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

□ S
—Ce ne peut être que Sau­

vât qui a tiré sur M. le mar­
quis. .

Du reste, les déplorables anté­
cédents du braconier semblaient 
justifier l’accusation qu’on por­
tait contre lui.

Ce Sauvat était un homme 
violent, sombre, farouche, une 
espèce de bête fauve. Depuis 
douze ans qu’il habitait aux Lo­
ches, il avait déjà subi plusieurs 
condamnations pour délit de 
braconnage, il avait été condam­
né aussi à quinze jours de pri- 

pour coups et blessures, et 
une antre fois, à deux mois de 
prison pour 
jardin.

Fort comme un hercule et vi- 
ainsi dire au milieu

M. C. 0. DACLEH a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue SussexJOUISSEZ I
LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE UN CRIME !
CHEMIN DE FERM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

De la Santé et du Bonheur
Faites

comme d'autres 
ont fait.

“Canada ryprrél. COMMENT?Comment la chose était-elle 
arrivée ? On l’ignorait. Le mar­
quis pouvait seul donner des 
éclaircissements à ce sujet et on 
saveit qu’il avait refusé de ré­
pondre aux questions qu’on lui 
avait adressées. L’affaire parais­
sait assez mystérieuse.

Au dire des gardes qui sui­
vaient la chasse, Jil était impos­
sible que le marquis eût été at­
teint par un de ses compagnons, 
car tous se trouvait à June gran­
de distance de l’endroit où il 
avait reçu le coup de fusil. Il ne 
s’êtait pas blessé lui-même, puis­
que les deux cartouches de 
fusil avaient été trouvées intac­
tes. Que conclure de cela? Le 
marquis avait-il donc été victi­
me d’une tentative d’assassinat ? 
Le fait pouvait paraître inadmi- 
sible, attendu que M. de Coulan- 
ge était très-aimé dans le pays 
où il n’avait jamais eu aucun 
ennemi.

L’opinion de beaucoup de 
gens et celle du brigadier de 
gendarmerie, en particulier, fut 
qu’on auait tenté d’assassiner le 
marquis. C’était aussi la pen­
sée des gardes et des amis de M. 
de Coulange ; mais, en présence 
du silence que le marquis pa­
raissait vouloir garder, il n’osait 
le dire tout haut.

Le brigadier de gendarmerie 
comprit qu’il était de son devoir 
de commencer immédiatement 
une enquête. Conduit par un 
des gardes du marquis, lui et 

gendarmes se rendirent dans 
la forêt. Ils constatèrent que le 
marquis avait été atteint et était 
tombé à environ trois cents pas 
de la maison du garde Bierlet. 
Us trouvèrent les bourres du fu­
sil et découvrirent que le coup 
de feu avait été tiré par un indi­
vidu qui se tenait caché derrière 
un chêne au milieu du taillis 
Plus loin, dans un fourré, ils 
firent une autre découverte. Un 
homme s’était couché là ; il y 
était certainement resté plusieurs 
heures ; peut-être même y avait- 
il passé la nuit. Dans tous les 
cas, il y avait fait un repas,

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

ftoulfrez • vous de maladies des 
rugnouN ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a ramoné, poui 
amxi dir& des portes du tombeau, lorsque 
j’avais éfé condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la ----DU----17 mars 1883

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Vos nerfs sont-lle affaiblis T ;
“ Lo " Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, O.

Souffre s-v

MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

0E PRINTEMPS ET D’ÈTÈSOIl
on s de la maladie de 
Bright ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

CONTRE LA

I>yM|,eiMSle, Perle «l'AppelII, 
IiMlIlceslIon, t'-nsllpaflon 

Habituelle, JW 11 «le Tele
elc., ele., etc.

avoir volé dans un
TOUTES SORTESsCHAPEAUX

CHARS PULLMAN.est des p us considérables et comprentl 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Souffrant de la diabète î
,wLo “ Kidney Wort” est lo remède loplus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

vant pour 
des bois, il inspirait à tout le 
monde une invincible terreur.

Il braconnait constamment en 
temps de neige et aussi bien 
quand la chasse était défendue 
que quand elle était permise. 
S’il n’eût été surveillé de près 
par les gendarmes et les gardes 
du marquis de Coulange, il se­
rait parvenu, en quelques an­
nées, avec son fusir, ses collets 
et autres engins, à détruire com­
plètement tout le gibier delà 
contrée.

Il avait une quarantaine d’an­
nées. Il était marié et père de 
quatre enfants dont l’aîné avait 
neuf ans. Paresseux et ivrogne, 
il rendait, sa femme malheureu­
se. Celle-ci et ses entants vi­
vaient presque d’aumônes. C’est 
à la marquise de Coulange 
tout que cette pauvre femme et 
ses enfants devaient de ne pas 
trop souffrir de la misère.

Or, dans la pensée du briga­
dier de gendarmerie, il n’y avait 
doute, Sauvat était le coupable, 
l’homme an’il devait arrêter.

Accompagné d’un de ses gen­
darmes, le brigadier se rendit 
aux Loches. Le braconnier était 
chez lui couché dans son lit, en 
proie à une violente fièvre. Le 
brigadier crut d’abord que Sau­
vat faisait semblant d’être mala­
de ; mais la femme lui affirma 
que son mari n’était pas sortit 
depuis quatre jours,

Raccordemont^à la gajo Bonovonture, do Mont-
mont Montrai, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

PRIX, ‘«25 cto. In BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEh.

Ottawa.
son

Souffrez-vous do maladies du foie 7
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

09 Gardes Nationale, N.Yr.
VENDANT A BON MARCHE. 15 mai 1883. lan

DORION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Nov. 1883, les trainslcir-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Portant^

notre ASSORTIMENT deSouffros-voiyi «le douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lover, mais que je mo roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

Souffrcs-vonw de maladies des 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. Oq remède vauti 
$10 la bol

Montréal.Ar;,üd'Ottawa. 

4.50 p.m.CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

les meilleurs artistes du Canada.

Arr. A Ottawa. 
12.20 y.in.

ndent dire» 
ont de chars

Montréal.Pr’t

4.80
Tous les convois h passager 

ternent à Montréal,, sans changement c 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 lie

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satls» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

rs se rc
VAiUETE PRESQUTNFIN1E DE les

COLS, Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin so raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 
Bonavtntur 
nuit par le 
St-Albans à
a.m., Montpellier 1.00 a.m., Y 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.
Lowell 7.33 

Ce train

tiumi Hodgcs, Williamstown.West Va. CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,Kouffrcz-vouN do lu constipation T
“ Lo “Kidney Wort” facilite les évacua- 

s et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
uires remèdes pendant seize ans.

N vison Fairchild, St-Albans, Vt.

BAS, 
CHAUSSETTES 

LiNGE DE CORPS, etc.

ram pariant u ut- 
orde à la Station 

,1 avec l’express de 
Central arrivant à 

10.40 p.m., Burlington 12.10 
Hier 1.00 a.m., White Rivei

d’ai p.m. se race 
e à Montréal 

Vermont277, BLE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la

Nonffrcz-vonN de la malaria 7
“ Lo “ Kidney Won.” est supérieur à tous 

nèdes dont j’aie jamais fait 
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etcft-voiiM bilieux 7

“ Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
io tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Son lirez- von# des liemorrhoido# 7
“ Le “ Kidney Wort” i%a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme 7

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque Jfts 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus soaficrt pendant trente ans. .1

Elbridgo Malcolm, West Bath, Iflkine-

t
les autres roi 
usage dans oncord 5.35 a.m., 

t.m., Nashua 6.55 a.m.; 
t Boston 8.30 a.m. 

raccorde à Nashua avec les 
orceater, Providence et tous 
le N. Y. A N. E. R. IVs. 

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vi& Sprin 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

la.
sur- POWEL’è GROVE HOTEL,a.m., e

Wtrains pou 
les points 

Le trainNOUVEAU. MAGASIN TENU PAR

CHARLES PICARD
g-PEINTURf. tapisserie, vitres

RT DE1JEC CR AI I -V

No. 208, Rne'ÔALHOlSIK, Ottawa
RUE BAHRses

A 15 Minutes de Marche d’OUawaCHEMIN DE PREMIERE CLASSEPAR
ET BAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHLLBERT Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
Vusage des voyageur».

chlSm? àtUMo=tt?M.S
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en­
droit.

Les

Anx femmes qui sont malades T
“Le ‘Kidney Wort m’a guérie] d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies quqen ont 
fait usage en disent le plus grand bien. * _ 

Mdo 11. Lamoreaux, Ile La Moti», Vt

X’ropri*
billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billots, rue Elgin.

Le départ et F arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

M. GEO. PHILBERT. se charge,de toute 
commande que l’on voudra bien M!donner. 
Prix très modérés et ouvrage gara™

Les marchands de la ville et de' 
pagne sont priés d’aller lui refl 
visite avant a’acheter aill

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du
Xj. A. Olivier

nu te a avec
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

WST ARGENT A PRETER ' 
Ottawa, 3 janvier 1883.

D. C. LINSLEY,
GérantGEO. PHILBERT. , 

208, RUE DALROUSm.
Il 1er 1884 eA

KIDNEY-WORT(A suivre. )
E. 0. WINNIE,

Agent tjén. des^passagera.Le Purificateur du Sang, lanlan.


